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NOS GRAVURES

On pyle - Jinniy McSlane l'inten-

tioni dfm se porter cisldidat à la mairie.
Le CNAitîi lui consieille charitablement
de ne plis ie laimsrr gofller par son suc-
còs. Il iaetu ldeux votes contre un dans

les quartiers françaIs, et les Cansadieîis
siont de innes bêtes à boni [Dieu,. mais
ils firiiront par se lasser. Il y a un pro-
verlbenqui dit: Tant va la cruche à l'eau

lonsieur Jimmnîy, croyez en le CO ARD;
dégonflez-vous et vous verrez devant
vous1 1e foule de cito>yous dignes des
humoAurs civiques.

Le parti conservateur se meurt d'une
aiXitldie qu'il a contractée le jour où Sir

Joihn Thompson s'est avisé de chasser
les mî1aîclhands lu temple et d'éloigner
les voleurs du coffre public.

Ce hardis coquins, armés de leurs
nitweives souscriptions, avaient réussi à
éloigner les libéraux lu pouvoir beau-
coup plus suretnent que tous les grads
priincilpest, toutt- les grandes questions
religieusews, politiques ou sociales.

Dit jour où les portes d'une prison se
sont fermées sur l'un d'eux, le parti con-
servateur a comiuvoncé à perdre ses

pluuies.
IMais que Laurie n chanxto pas le coq

trop vite. Sii vul t pouveriier coimlue
Thomps'n, il péirin lcmm Bowell.

(n n fitIl :!.-;s i'(lttiolis lavec des

phîrasi~s. Tii :qi i collhit.ss lit

nos iItu:u5 caniîaîne 't nos vill.Ies

savei ,Iil n'y aui.-.l' qîestions qui

tjiennen r nI :O; m.> i tO bouitei1lle
de ~ ~ nZ ehre 'e a l is.

li<iui bM qui-i t l i' Ivla Ui

titqule -à S: - h1 ur.111,m iv. i nlvenlté un

tx -e v C01nt.0*o : .:ý dont le

parti n Ilpouvoil . i: (1h: s te., ys

de ri: G(e . .! 'i tL aL hood li
et se prunit i poit I îuforti. dese

selon bI. ci:t sntu co aiuo

lite :

Pour tnti ad a . 1 ,rcluel&rIée .a:hé

S triaunis 2 a s.p
4 Anglatis 

4 "

AVel ce ime, h ' Caii . immi-

graienit, les 1r l1dai 4et lcs Ag1.is en-
graîisaiiet, m:iS lu parti :0 mui:t.uait.

Sir Jh T>111'i'hopil1u q u i se: cioyait

plus in que Sir J oh n MacDIonld vout

changer tout col et le réultat. en est que
les Canadiens 11Heunt pas plus riches et

Iue le parti couservateur s'en va tu
diable.

De bonnes àânps prétent à Laurier des
idées à la Thomplîson, mais le iAlî)

l'aveitit que s'il a le malheur de faire
son Jean Levesque, il in'eii aura pas pour
cinq ans.

Après deux années de veuvage, la
belle madane T...... vient (le convoler.

-Aih I disait-eIl avat-hir a so:i
nouvel époux, que mon preiAer uai
serait heureux, s'il vivait encore, du se
voir remplacé pur un h :iommue alulsi

charn.ant et aus1ia imlable qtue vous !

COUPS DE VENT

La grande tempete de vent de la se-
maine dernière fera longtemps parler
d'elle. Les grands journaux sont rem-
plis des récits les plus bizarres et les
plus fantaetiques.

On croirait plutôt lire les élucubra.
tions d'un romancier en délire, que le
compte rendu de faits réels.

C'est ainsi, par exemple, que toute la
glace du fleuve, depuis M outréal jusqu'à
Batiscan, a été trasIportée à Québec. où
l'on en manquait pour les fétes du Car-
naval.

La toiture de la maison d'un citoyen
mal connu de la rue St.HIubert, a été in-
levée au beau milieu de la nuit, et
comme notre ami se plaignait d'être
obligé le passer la nuit dehors, sa
femme lui fit remarquer q1ue ce ne serait
p. la première fois.

La majorité de 300 que les Bleus de-
vaient prendre à St-Lturent, a été sasie
par le tourbillon et est allée s'échouer à
lu Pointe Claire sur ) t te de Ubarbon-
neu.

Le vent a enlevé Dlescaries comme
une pluie à la porte du Palais légis-
latif de Québec, malgré tous les effori.s
de MM. Taillon et Catsgrain pour le re-
tenir. Après avoir tournoyé longtemps
dans 'air, il est venu s'abattre sur la
Place d'Armes. En tombant il est entré
si profondément dans l'asp.halte qu'on
ne croit pas pouvoir le retirer de là d'ici
à longtemps.

L'échafaud qu'on avait commencé à
dresser dans la cour de la prison de
Beauharnois pour l'exécution de Shortis,
a été démoli et plusi 3urs citoyens, entre
autres M. J. G. H. Bergeron, ont été
assz grièvement blessés par les débris.

Une nomination de sénateur, adressée
à M. François Benoit a été enlevée.u ar

- - ---, - , pZVu oniszcepur ibed
la violence du vent, d'un gros sac de
malls, et est allée tomber au village.......qui n vu de meilleurs jours, mais
St. Jean-Baptiste, juste en f:ace de la ré- qui, depuis quelques années, est tombé
eidence de M. J O. Villeneuve. ui l' dans une dche profonde.
recueillie. Lundi dernier un ai des jours d'a-

Sep:t ou huit mille bonnes résoluiions, boîdance le rencontre sur la rue Ne.
pr as par les Canaycats, le jour de Pan Dame et 'amtns tîieravec lui au Palais
i i mat inî, ont été balyées comme de lade Cristal.

ièr an le cors de la j e . enit à table t après avoir
et onit al éc. s'échouer dans les tarsldc

ru[.ni.J::cques,.Notm-Dîme, Ste-Cathe- inti nisL)U -àta (It i. , Uit mur-
r lUC: ' L:îLit flt.ceaIil de pl'il! il 0i etiLutit aàILS'O deSc-t'é(.
r, -c' l tit-,nnhnlet.c0diae' ilii.t

52,80 esmplired<hiCANi, conte.

mætl leutio1brita. q.r eec/w' à l

figuru d l'Ai le amériuuin, ont éé ei- t

:1-VS 01 tO 01 11 t"i. tIS ît IUV <'' ': :ctrfns

P i~ ~ a OMMEUX TMSTAMENIT
U...q i vu l idpoig. q a deuii obiteulesrsi, ai

virolis (lde Miluiîrtal, se pIhgnii ldu ]-.en

quiqepui quelues nnées esttomb

ddans IruieluntI unr dics lesunftveur de -s

jundndenieil'l'rouaitde.

Dameetdiamèn dinr avc li auPais e

d Cbiitl.quelplug iîilies Lraile.

r...I- .. emeailtable e a rs v i
-La Vi( y esttrop (ýIli edii-'ije ticpour échai,îsfr lu !:îil1itr
-14 vi- vo~ttro chreuitil,.10sicluti le nîe:iaçattibm vilù reste ide 'e

aitetiviemCe:tntIjéltud i taismensmz
Il nî:ao. h '&4 t j : o us, dC-,;i).mtuter dPuiî îii ini:u;Climacedxpourle u m in otr t u n mr-

deaupderdie r1i et ne éaude ce.

de îerdre ina tein îîint, e ;: 5 1 î~ee 15 lasscomipter ttts lesjîu-

n cherchant à se faire dh dirq.
A la klei -r edu Club de!? m enfants, qui - ien

pegeil a été décidé d'enivoyer des --
pegns,- criiont quil '-' rés"rvé tiune si

cartes admiS-ion aux l:ntelilrs qui se , u ,rép i-l, oniie 
font traiter într tous leu iie1lts (lui Foi égard et l'accablanet do caredses et
entrent dans leuîr établis2etnenlt, pren- de p1ùvenances .jur!qu'au jour do sa

vient deux doigts de lait et font payer sont.
10 ets. au client. A peinu e-t-il rendu le dernier soupir,

Le club ne devrait pas~ oublier non qu'il-i courent à 3on coffre-fort. 11ls
plus les hôteliers qui prennent les ci- l'ouvrent... Quelle surprise I Au lieu du
gares qu'ils ne fumnent pas et rtinettent trésor si ardetument convoité, lesa misé-
dans la boite quand leur hoche est rables ne trouvent qu'un gros bâton avec
plin . un billet portadut ces mots foudroyants

d 'Jean Connexa laisse ce b'ton afin
Oau.ous écrit il u nQîî mlaiqu'un t mens-d'eîUïasosnaier col îi despèresiliiiseerait

Lre du club lest teio heest tit ljger8ue- aesz îudpour e ide se-liens
louMi flalLirtîle pu sI i Et a étéeroué1 .,,tr( llu Lu c-t'-i-e i-st pour
d chli "par-eso:4e pou r avoir ietrelhàerl"ri :I quilluines-

drdr mtratuisoifmpi:.me.eu vi-iardo d'être
pignes etil iité dé11cidavan.vsonyeocrdtaire."

Le CANARD avait donné instruction à
son reporter de faire le tour des bars etle
prendre les noms de tous les peignes
qui vont se faire souhaiter . -
née, deux fois à la même place.

Nous espérions publier cette liste cette
temaine, ais notre reDorter n'est [pas
encore de retour. Aux dernières nou-
velles il se dirigeait " tout droit" vers
le poste central, en compagnie de deux
messieurs, portant de beaux habits bleus,
ornés de boutons jaunes sur lesquels on
lit P. de M.

LES ETRENNES AUX ENFANTS
PAUVRES

Il n'est pase étonnant que dans une
oSuvre aussi r igant-sque que calle entre-
prise par lI LPresie, il se soit gliesé quel-
qus erreurs.

Elle a étaient inévitablesÉînalgré le dé-
vouemnent et les précautions des organi-
eateure, et nous espérons queceux (lui
n'ont pas été satisfaits ne croiront pas à
une mauvaise plaimnterie mais 'à une
erreur bien involontaire.

Cest ainsi, par exemple, que trois
abonnés d u Labrador ont reçu un appa-
reil à fabriquer la glace;

Un petit nègra de la Georgie, un capot
de chat sauvage ;

Mme Esiani. un corset No 181,;
Filiatrault. un abonnement à la Ss.

maine Religieuse :
Fréchette, deux exemplaires des
Mines" du Père Lacasse, (il en a gra-

cieusement passé un à St.-Louis),
Tardivel, un volume des " Ruines

clérica les " relié en chagrin, etc., etc.

COMMENCONS PAR
LE COMMENCEMENT

Contre leb Rhunîesi obstinée, le Croup, l'Asthme, la Gripue, -- i, tc, donnez le B A UM E ItH UM A bnus tuu teile-s Pi.:iunesi et .lipiocries.

1 1

Le style c'est l'homme.
Y a-t il vraiment si peu d'hommes

bons.
*

* *

Il no faut jamais être treize à table,
surtout dans les maisons de pension où
il n'y en a (lie pour dix.

* *

Le fleuve et ses tributaires sont libres
(le glace, et on préte à M. Cliarbonnoau
l'intent1ion de se rendre à Ottawa en
vacht.

**

Le CANARD s'est trompé dans ses pré-
visions au sujet de l'élection deJacques-
Cartier, mais cela n'a nui en rien à la
vente du journal. Le CÂÂIRD a été dis -
tribué la semaine dernière 1 .52,836 ex-
emplaires.

Dédié au gérant du parc Sohmer:
" La calvitie est une infirmité déter-

minée par la chute des cheveux. C'est,
d'ailleurs, la seule maladie qui ne com-
porte pas de rechute, au grand désespoir
des malades !..."

Réilexion:
On dit d'un homme empressé auprès

des femmes que c'est un galantin.
Peut-on dire d'une femme empressée

auprès des hommes que c'est une galan-
tine ?

***

Carnet d'un voyageur qui revient
d'Allenmagne :

" Bons lits. Les drap., un pea grands
pour ds mouchoirs, mais un lieu
petits... pour des .serviettes

Lan mén~gerie d u P. rc Shmr a be tu-
co;up souffert .! d--t rni:t froids. C st
orobableiefi, our ci-la que notre ami

-- Je 'eu. qui. - ... h! me pwtte un
einge~ pour Iu S utrèmiles.

Une 1 :îme viet .ii burat de loc tion

ns ut p.- j'pui àa a té l l'au:.r, clles

x ha. i. '' e.i tJiei qui plai-

-htient itu Oit '.utri t tepuis vingt
anlS 9: Sont ::-ontcé Jernièr mut.

-E li. .lin l'tun, je souhaite tautce
que tt tue s ,u L eLis. ..

-Sipristi! ':rie i'aitre iivniî>ttai-
remenlt, voilà li( caillsri s qui recum-
mencent 1

L*c dégel e.stfini ; 'liiver nous est revenu pour tout
de bon; et quand ça pique au dehors, y a-t-il quel-
que chos d'ausýi agréable que d'uetre confortable-
ment installé devant une blle douzaine de malpec-
ques bien fraiches?

Si vous vuulb: vous pxayer ce plaisir vous n'avez
qu' entrer chez M. Htir Allard, Nus. 401 et 403
ue Oraig.

Qutit vous ser z assis bien a votre aise, dans un
joli sal In, si vou.s preferez autre chose, vous n'aurez
qua donner vî:re ordre. Tout y est de prenner
choix et u plus juswe prix. Istaurant ouvert a
toute heure.


